
L*s ventes de terre de la l*uis- 


planter des baguettes pour «on 

chemin de for.” 

Kt de fait, çi ne restait jamais. 
Le» baguettes de M. U Rivière, 
étaient en leur genre des Hgnes 
précurseurs ainsi infaillibles, 
qne les oies, les roynttes, les 
étonruaux on les oiseanx de nei* 


alloné à ces fonctionnaires, qui 
fournissent gratis leur temps, 
leur local etc., etc. 

Nous sommes heureux de con¬ 
stater qn’nn monvement dn mê¬ 
me ordre semble se dessiner un 
peu partout Quelques jours 
après la publication parue dans 
' 1 E. ho ”, une correspondance 
traitant dn même snjet a parue 
daus le ** Free Press” de Win- 
nt|.eg. et nous apprenons que 
le8 inaitres de poste de l'Est, 
surtout dans les districts ruraux 
viennent par l’intermédiaire de 
leur représentants, de transmet¬ 
tre leurs justes réclamatiqus, au 
ministre des |*o*tes. 

Nous croyons ces réclamations 
parfaitement fondées, et il est de 
toute nécessité qu’il soit apporté 


sauce, ont monté de $66.264 en 
1896 à *187,905 en 1899. Elles 
I ont doublé en denx ans ! 

L’immigration des Etata-Oni» 
qui en 1897 se chiffrait par 712 
colons venus au Canada, se chif¬ 
fre en 1899 par 11,945! 

En '1897, 16,885 immigrants 
débarquèrent dans lea poits du 
Canada ; en 1899 ce chiffre se 
doublait ; il était de 82,598 ! 

Un cite souvent jes Etats- 
Unis, comme un merveilleux 


Jeudi, 29 Mabk 1900. 

Terni» ooaunanicaiiooa concernant U redae- 
tùaw dffvmnt Uni adrewée* à 

M. DUELLKNCOURT, Rédactw, 

Boite 1809, WiN.stPEif, Man. 


Hélas, trois fois Hélas, les po- 
teauz télégraphiques du South- 
Haateru, ont réiégné arec les 
vieilles lunes, et les neiges d’an- 
taut, les fameuses baguettes élec¬ 
torales • 

Cette année, les électeurs de la 
Veiaudrye seront privés de la 
joyeuse fumisterie qninqu nnale. 

Mais, le député La Blague ne 
pouvait renoncer à une petite 


Prospérité sans precedents 


Un surplus de $12,300,000 en 
deux au s, et la perspective d'un 
surplus de $7,500,000 pour l’an¬ 
née courante, tel est le bilan de 
l'admiuialralion financière du 
gouvernement Laurier 
11 est aisé de comprendre 
qu'eu présence de tels résultats, 
l'opposition impuissante, mais 
rancunière, mette sou seul es¬ 
poir daus l'agitation malsaine 
des fanatismes de race 
Cet espoir d'ailleurs, est déjà 
passé à l'état d'illusion; et le 
seul résultat de ces honteuses 
méuées politiques, sera de jetter 
le discrédit sur ceux qui les out 
diripées. 

Taudis que le parti conserva¬ 
teur acheVe de sombrer dans les 
bas fonds où il s'est aventuré, le 
gouvernement libéral voit Lril- 
ler d’uu éclat chaque jour plus , 
accentué, son étoile. , 

Le contraste en effet est trop i 
frappant entre les laits actuels î 
et les sinistres prédictions que 1 
lançaient lea conservateurs con¬ 
tre le gouvernement Laurier 
lors de son arrivée au pouvoir. 


resuiiais autrement plus mer¬ 
veilleux encore. 

En 1899 le» exportations do¬ 
mestiques des Eiats Unis repré¬ 
sentaient une somme de $15 par 
tète d'habitant, au Canada, cette 
somme s’élevait à $84 par lête ? 

Assurément, le gouvernement 
! libéral n'a point la prétention 
d'avoir à lui seul crée cette ma¬ 
gnifique prospérité, mais il a le 
droit de revendiquer ceci ; c’est 
qu’il y a grandement aidé. p«r 
la sagesse de sa politique et de 


traverserait te com- 
'é de Carillon, partie de la Divi¬ 
sion de Provem her est devenu 
le miroir sux alouette* dont M. 
A. A. U. LaRiviè e compte se 
servir aux prochaines élections. 

le Journal “le 
vu bous conserva- 


Notes Editoriales 


Les petites fumisteries 
électorales de tf. A. 

A. C. LaEmere 


Ni *1 Echo” ni la ‘Patrie” ne 
sont de ceux que préoccupe uni¬ 
quement le sonci des droits de 
la minorité” dé lare aimablement 
1 «lUgelique “Manitoba.” 

Ce cher “Manitoba” à sans 
doute la prétention de noos faire 
croire que celte préoccupation 
unique est son apanage? 

En dehors dn “Manitoba” pas 
de saint 

C’est un axiome qui à coure 
depuis longtemps au coin du 
l'ont, mais qui malheureusement 
• st pluB que controversé, partout 


• Lia Tresse, 

Manitoba' 
leurs. Boigueum.nt stylés, 
disent merveilles des et 
auxquels s’eat livré 
A. A. C. LaRivière 
amener le C P. R à une em 
HVec Mann et McKenzie en 
des intérêts des électeurs de 
rillon!» 

L« “Journal nous ann 
même que her député “ 
donné b -aucoup de trouble 
ee siij t. 

Pourvu que tant de ‘ ttrou 
n ait point ait maigrir la mi 
lu -use r toudité de notre inti 
de député, car jusqu’à ce i 
noua avious au moiu» cette ■ 
solation de penser qne Proi 
«her avait l'honneur 
posséder le député le j 
rotoud de tout le P„ 
m.-ut, et dame, si on nous ei 
vait ■ ette consolation, nous ne 


U est de par le monde, des si¬ 
gnes précurseurs, auxquels le» 
hommes instruits 


___ par l'expéri. n- 

Cette prospérité, tout l'atteste; “ 

le. reppert, des banque,. ceuI g, de CM ,j ^ 
dee chambres de commerce, des rarement *** 

compagnies de chemin de fer. Il e n e .t, de commun, à tou. 
deecompsgute. mdustrtelle., et !« pays, il e „ e.t d'autre, , Û2 

consecrauou dernier., maie non cnliers à chaque contrée 
la moindre, les surplus, chaque Snr ™ T 

•suée pin, considérables qui I'.|h at r^‘ 8 °' é “ S ’. la T0 > d " 
marquent la clôture du budget L l ” n “ tn> ° wau d - 8 

Et quand ! est pour le marin le 

ihl’T a , h ™ * me présage certain de la tourmente 

etnde plus detatllee,‘oraqne ,ur- Au "Manitoba," quand an 

«tue a°âv^ m| “ r “ ÏS ré!Uita ' 8 m0U d ' ,Tlil ‘'h» 1 » 1 »»' “* rëwil- 
PrécédeuîIT on 1 d “. P * nodM en anraaut par le, cria aaaonr- 
P eiedenlee, on saisit encore disaant des oie» passant en band . 

i“,t nprodi —“ d — d v"p™t 

P aussitôt, voici le printemps pour 

1 renoue le commerce; de 1878 de bon. 

a 1896 l’augmentation du com- Quand le soir il i 

merce a été de 166,619,906, soi, ooyottes glapir leur ’jwThJZ 

De 1896 a 1899 cette moyenne Q u J *7 “T ” P “ ‘° in ' 

Tt,? , 6 P 1* 27 ' 545 ' 264 ! fci^pl^ïr■; 

lublique pour la- rassemblent en trouoes cnm- 
qoelle aujourd’hui le, canada*. le. clôtures . .1’"' 

Uura ont nue aollicitnde parti- chacun pense: lj“ arrivé 

culiere 8 était pourtant accrn* j n 

dans cette môme nériod* j ® nfin durMt la fro »de 


Les deu langues 


Le “Toronto Star” publiait, 
hwr, un article à l’efl t que si 
tous nos hommes pnbli s pou¬ 
vaient parler les deux langues, 
que si tons les j >arna listessu¬ 
ffis pouvaient lire les journaux 
français comme nous lisons les 
journaux anglais, que si les hom¬ 
mes politiques d'Outario ve- 
uaient parier à notre peuple et 
que si les homme* politiqu- s de 
Québec allaient parler au peuple 
u Ontario. l--s affaires iraient 
mi- beaucoup mieux au Canada. En 
effet, les races se. • omprendraient 
et s’aimeraient plus et ou verrait 
ainsi dispHraître à jamais les pré¬ 
jugés odieux et les haines mal¬ 
faisantes. Actuellement, les Ca- 
«indiens-anglais u’ont pour se 
former l’opinion sur les hommes 
| et les choses de Québec que les 
traductions malhonnêtes et que 
les reproductions tronquées de 
certains oiga. es do fanatisme.. 

Le “Toronto Star” sontient sa 
proposition en ajoutant qne l’an¬ 
glais et le français sont les denx 
aognes adoptées pat l’univers: 

I anglais est la langue des affai¬ 
res, le français la Tangue de 1* 
oiolomstie et quec’esi un avan¬ 
tage incontestable qae d'étre 
maître des denx. 

ministTel Malheureusement le* Cana- 
orangiste | diens-français ont été les seul* 
jusqu ici, î faire lenr part; tons 
nos homme8 publics parlent 
I » «glais. 

Combien y a-t-il d’hommes 
politiques anglais, de journalis¬ 
te» anglais, qui connaissent notre 
langue, qni la parlent, qui lisent 
n** journaux? Très peu dans la 
povince de Québec, et aucun, 
on à peu près, dans les provinces 


ailleurs 


rue-meme te -Manitoba” ment à 
se» lecteurs, quand il cherche à 
leur faire croire que “l’Echo'’ a 
jamais considéré une seule 
nut* la question scolaire, comm 
réglée dans ce sens où veut l’en¬ 
tendre le confrère. 

Nous n’avous jamais ceasé de 
prêcher la politique des conces¬ 
sions partielles et progressives, 
réclamer de» concessions ulté¬ 
rieures, n’est pas le fait d’un 
créancier satfrfrit ni désintéressé, 
ce noos s *mble! 

Notre politique n’a pas changé 
dun iota, ce n’est point notre 
faute si le g «nvernemeut à chan¬ 
gé, ni si l'orientation nouvelle 
au vent frit aujourd'hui grincer 


la girouette du “Manitoba 

L’hon M. McFadden 
•t grand - maître 
8e frit de nouveau 
par l’organe conserv 
coindu l’ont, la sem 
nière. 

Attendons-nous à le 
niser par le concile du 
loba,” d’ici peu. 

Demandez le* litanie* di 
heureux McFadden, pnbli. 
le “Manitoba” à l’usage de 
biens! 


yen ne annuelle che . K , , '' u T° ar i«* eiecte 

•j Verandrye, n’a d’autre 

on retranchait J y a 81,881 d’autres présagea, que de nous indiquer l’s 
bügations cou- tTt ZZZT* ^ de ^“ let:tio,1 « ^érales. 

—-leur cie, X a ; ’* rf ‘' ilé ’ “» 

l’héritage au *• • , 0881 nua ,0 »8 de plus < 

tentation dont au,' i 0 ^” 6 jadi *’ ]n le dé l ,nlé de Provencher 
maable legou- f-!!™ . de . U VeraDdr ye voy- mériter le surnom deveu, 

ne serait que in ****'* la prairie « d< * 6 pulMre de Civière U 

innée T"T** p,aDtftnt de « de là 

» de 5 fois k b . a 1 ? Qette8 Indicatrices d’une 

jours où l , h 7 [K,the,1 'î a f_ . '•»'» ferrée, 

leus ’ le8 , Tleni B Point un 

,nt il* * «euUnstant, ponr-déclarer le soir 
>n al autre, a la veillée: “Nous aurons bien- 
vigueur, la lot des élections, car les hommes 
à Monsieur URivière sont à 1 


LES MAITRES DE POSTE. 


MYSTERE ECLAIRCL 

ut est mystère, diun les affec- 
<ie la gorge at des poumons, 
imitant le baume rhuKàu 
vit tout cela. 36 


lo Salaire dealnaiitutanra 

L***ociation de* Inatitutenm 














